
les répète jamais assez souvent à son 
Vré. et comme les cadavres qui lui ap
partiennent ne lui suffisent pas, il a 
lallu plus d'une fois que nos Magistrats 
Intervinssent pour protéger, contre l'ou-
krage impie qu'elle voulait leur infliger, 
les dépouilles mortelles des enfants de 
l'Eglise. 

Si nous vous parlons d'un scandale 
aussi odieusement impie, N. T.-C. F., 
c'est qu'il a depuis quelque temps at-
• i s té plusieurs de vos paroisses, qu'il 
fen est qui ont lieu de lecraiudre, et que 
es autres en ont au moins entendu 
trier. 
L'autorité de Dieu, Ta dignité hu-

jiine, le respect de tout ce qu'il y a au 
Sonde d'honnête et de saoré ne peu-

lent être méconnut» à ce point sans 
l'il en résulte dans le's mœurs une 

^ n c e effrénée, sans que la famille soit 
fvrée aux désordres qui la flétrissent et 
k dissolvent, sans que la société eafin i 

[JTive par l'extinction de tout principe 
{Tordre aux convulsions de l'anarchie. ' 

Ce sont, X. T.-C. 1'., ces iniquités de 
»ut genre, ce triomphe du mal sous 
outes les formes, ces énormités dans le 

Scandale qui nous séparent de Dieu et 
Téloigneut de nous. Iniquitales ce.itrte 
liviscrunt inter vos et Deum cestrum 

H). Voilà ce qui a provoqué le chati-
*ent que nous subissons et ce qui pré-

• ceux dont nous sommes menacés 
Dur l'avenir. 
Bien aveugle serait celui qui ne re-

Dnnattrait pas (e'est à des chrétiens 
ue nous partons), dans cet état d'hu-
liliation, de faiblesse et d'angoisse où 

bous sommes ; dans ces nuages sinistres 
|ui s'accumulent sur notre horizon po
étique et social, la main de Dieu qui 
este étendue sur nous. Adhuc >nanus 
jus eu-tenia. Bien aveugle serait celui 
|ui ne verrait pas, eu présence de tant 
["agitations stérilles, de tant d'habiletés 

ompées dans leurs calculs, de tant 
fagitatious stéries, de tant d'habiletés 
Mnpées dans leurs cadculs, de tant de 
jnnes volontés impuissantes, que nous 

levons enfin nous tourner vers Dieu, et 
ii dire avec le Prophète : « Donnez-
nous votre secours pour sortir de la 

-tribulation qui nous presse, parce 
que les hommes n'ont pas le pouvoir 
de nous sauver. » Da meèia auj-ilium 

\ttribalatione, quia vaua salus Aomi-
r * < 2 ) ' 

La pénitence nous est nécessaire : 
Ruelles conditions doit-elle avoir pour 
•Ire efficace ? (A suiere) 

Roubaix-Tourcoing" 
LE NORD DE LA FRANCE 

U n c r r U î a • • m b r r d e n r ( o -
snts» e t tl i n d u s t r i e l s «le R o u -

ktx e t d e T«urr»infc' n o u s ans 
i s r i n t l e d é s i r d 'avo ir e s m u a u 

• l e a i t a n d e n o s déuèe l iew us — 
rs-«iale* e t d e » f r » d e hourwe 

•vont l'isaprewsion d a j a u r a a l et 
• • s i t ô t In r é e e p U s u d a n s « o s 

l » u » o r j r a n i s o n s à e e t effet 
i s e r v i e e s n é e i a l q u i f o n e t t o n n e 

a i n t e n a n t . M o y e n n a n t u n e 
• « • m i s s i o n m e n s u e l l e p o u r f r a i s 

cop ie , n o n » e n v o y o n s à d o -
l e i l e non d é p ê c h e » M f u r e t à 

•aire t | u ' e l l e s n o n * p a r v t e n -
ent, soit avant, soit après le 

|la»afre d n J o u r n a l . 
M e u s y j o i g n o n s l e s lélésrraua-

Ben p o l i t i q u e s d é b a t s d e l 'As-
• n l é e , n o u v e l l e s i m p o r t a n t e s , 
•)»«ni n o n s s e r a i e n t p a r v e n u * 

•P t a r d p o n r ê t r e i n s é r é s d a n s 
»tre é d i l i n n d u no ir . 
A I é p o q u e d e s e n e b è r e s d o 
I n è s a u H a v r e , à A n v e r s , e t à 

• d r e s , n o u s r e c e v o n s q u o t i 
l e n n e m e n t p l u s i e u r s d é p ê c h e s 

e e s d i v e r s e s p l a c e s . 
I l e s t b l e u e n t e n d u q u e e e s e r • 
ee e s t e m e l u s i v e m e n t r é s e r v é 

i • • » a v o n s é tab l i no te» b u l l e t i n 
Mébraphique d e l a B o u r s e d e I»a-

d'après l e s a v i s q u i n o u s o n t 
1 d o n n é s p a r u n c e r t a i n n o m b r e 
n o s a b o n n é s . !Vaua p r i o n s l e s 

• u n e s q u i a u r a i e n t i n t é r ê t a 
• n n a i t r e l e s o i r a é a i l e s c o u r s 

• 'autres v a l e u r s d e v o u l o i r b i e n 
m » e n i n t o r m e r . IVous n o u s l e s 
t r i o n s t é l é g r a p h i e r r é n u l l è r o -

ent p a r n o s c o r r e s p o n d a n t s . 

M. le président de la Chambre de com-
»erce nous adresse la note suivante : 

C o m m u n i e a t i o n I m p o r t a n t e 
r,i grand nombre de fabricants 

ie notre ri/le se sont adressés à la 
yhambre de commerce pour appeler 
fon attention sur les tiRAVES I N 
CONVENIENTS qui résultent des ven
tes faites AVEC VALEURS PRO
NONCÉES. 

Après avoir examiné cette ques-
ion. la Chambre a bientôt reconnu 
t'elle n'a jias autorité pour imposer 
la fah-ique des conditions de cente 

9u de paiement. 
Dans cette situation, la chambre 
cru faire chose utile, en proco-

;t, 39. t. 
S». 12. 

quant une réunion générale des in
téressés, pour aviser. 

En conséquence, messieurs les fa
bricants et commissionnaires sont 
invités à se rendre à la tuai rie, 
salon blanc, le mercredi 21 courant, 
éi, 5 heures du soir. 

Parmi les députés du Nord qui ont 
voté contre la seconde lecture du pro
je t de loi Ventavon, uous avons omis 
de citer M. le comte de Melun. 

Roubaix, ville manufacturière par 
excellence, est bien l 'endroit où toute 
oeuvre fondée dans le bu t d'aider à l 'a 
mélioration du sort de la classe ouvrière 
est sftre d'avance de trouver un champ 
auquel ne manqueront ni l 'espace ni 
les besoins. Toute oeuvre pareille s u r 
gissant, iiHlle part non plus mieux et 
plus que parmi nous elle ne peut comp
ter sur la sympathie et le concours de 
tous. 

On l 'a dit, l 'élévation des salaires ne 
représente rien pour la classe ouvrière 
si ceux qui la réclament eu son nom ne 
se préoccuj>ent aussi de mettre ou de 
faire mettre à sa portée, sans de trop 
grands sacrifices de sa part les objets 
de jH-emièie nécessité. A cette condition 
seulement l 'augmentation des salaires 
devient vraiment u n bienfait effectif, 
qui cesse d'être dérisoire. 

E n nous plaçant à ce point de vue 
nous avons donc le droit de saluer 
comme l 'annonce d 'une œuvre utile 
l 'établissement à Roubaix d 'une grande 
boucherie centrale dont le bu t avoué 
sera d'abaisser le prix de l à viande. 

Ce projet d'établissement, et ce n 'est 
pas une mince satisfaction d'avoir à en 
prévenir nos concitoyens, est déjà en 
cours de réalisation. Une société a n o 
nyme au capital de 30 .000 fr. se fonde, 
elle fait un appel de fonds qui a déjà 
été entendu, et une grande partie du 
capital social est souscrite. 300 actions 
à 100 fr. l'action composeront ce fonds 
de la société,qui comptera un directeur-
gérant et un comité d'administration, 
choisi pour exercer un contrôle néces
saire, rendu d'ailleurs certainement 
efficace par une heureuse provision de 
statuts très-clairs et t rès-sages . 

La société, à ses risques et périls,se 
constituera ainsi pour dix ans ; les b é 
néfices réalisés, tout en étant relative
ment minimes de par l'objet même de 
l'entreprise , laisseront encore une 
grande marge pour les dividendes à r é 
partir annuellement aux actionnaires. 
A St-Quentm, ville beaucoup moins 
importante que la nôtre, une société 
pareille fondée au même capital servait 
fin de l 'année 1873,à chaque action, la 
somme de 13 .30 d'intérêt. On voit par 
là que les souscripteurs feront à la fois 
une bonne action et un excellent pla
cement. 

E n conséquence, nous ne pouvons 
que souhaiter bon succès à M. Henri 
Mazurel , ci-devant directeur-gérant 
de la boucherie centrale St-Quenti-
noise, et qui a songé à faire bénéficier 
à la population Roubaisienne d 'un éta
blissement du même genre que celui 
qu'il a déjà dirigé. * 

Ayant fait ses preuves , il les renou
vellera parmi nous , nous l'e.siiéroiis, 
avec les encouragements et les adhé
sions de nos concitoyens. 

Le projet de création d 'un réseau de 
t ramways dans diverses voies publiques 
de Roubaix est soumis en ce moment 
à l 'enquête. 

Le réseau projeté comprend trois 
lignes et une annexe. 

La première ligne, de Roubaix à 
Tourcoing, part du territoire de Croix, 
emprunte sur la plus grande partie de 
son parcours la route départementale 
pour aboutir au territoire de Tourcoing. 
Cette ligne aura un développement de 
3.800 mètres plus une annexe de 450 
mètres environ reliant entre elles les 
ligues 1 et 2 . 

La deuxième ligne, dite deMouveaux 
à Wattrelos , su i t le chemin de Mou-
veaux à la frontière. Sa longueur est de 
3.200 mètres . 

\A troisième ligne, de Roubaix à 
Lannoy, sera établie sur la route de 
grande-, communication de Roubaix à 
St-Arnaud. Elle aura 2 .700 mètres de 
longueur. 

En somme, ce réseau qui certaine
ment sera complété plus tard, quand 
il aura été permis d'apprécier les s e r 
vices que rendra ce nouveau mode de 
locomotion, aura p lus de dix ki lomè
tres de développement. 

On estime à fiou.GOO fr. les frais 
d'installation, et les frais d'exploitation 
à 374 .2 i0 f rancs . 

Provisoirement, l 'emploi du réseau 
serait restreint au service des voyageurs , 
vu l'imposibilité complète de se servir 
de ces voies nouvelles i>our le transport 
des marchandises, du moins au dire de 
l 'ingénieur desponts et chaussées. Mais 
la faculté est laissée à la Compagnie 
d'organiser ce service, si elle le juge 
convenable, sans compromettre la -sé
curité publique. 

Les t ramways ne pourront être é ta 
blis dans les rues dont la chaussée est 
moindre de 7 mètres. 

Le Conseil des prud 'hommes de 
Dunkerque vient de prononcer u n juge*-
ment qu'i l peut être bon de mettre 
sous les y e u x de certains contre-maî
tres d'ateliers. 

Siégeant au bureau général et j u 
geant en matière de simple police, à 
son audience du 19 de ce mois, il a 
condamné un siffleur de filature, con
vaincu d'avoir à différentes reprises, 
et notamment les 4 et 5 janvier cou
rant , frappé à l'aide d 'une lanière en 
cuir garnie de nœuds , une ouvrière de 
l'atelier auquel il était at taché, à une 
amende de la valeur de deux journées 
de travail, et aux dépens. 

Un surveillant d 'une autre filature 
comparaissait, également devant le 
Conseil de prud 'hommes, à cette môme 
audience, sous l 'inculpation d'avoir 
exercé des voies de fait sur la personne 
d 'un ouvrier de son atelier; mais les 
faits qui lui étaient imputés n 'ayant pu 
être suffisamment prouvés, il est inter
venu en sa faveur u n jugement d 'ac
quit tement. 

Le conseil municipal de Lille a dél i 
béré hier matin sur la question de, 
l 'Exposition provinciale projetée à P a 
ris. La proposition de la municipalité, 
malgré la décision prise par la com-, 
mission administrative du Musée, con
cluait à l'acceptation de l'invitation 
faite par le ministre des beaux-a r t s 
d 'envoyer à Paris « les tableaux du 
Musée de Lille. » 

La question a été longuement dé
bat tue. Ont parlé contre l 'envoi : MM. 
Verly, Werquin , Tcstelin, Meurein; 
ont parlé pour : MM. Jules Decroix et 
Catel-Béghin. Finalement, la proposi
tion d'envoi a été repoussé à une très 
forte majorité : cinq membres seule
ment ont voté pour l 'adoption. MM. 
Catel, Brassart; Decroix, Masure et 
Bacquet. 

L'affaire du canal de Seclin, dont le 
conseil général s'est occupé dans sa 
dernière session, est dans une excel
lente voie. On croit que le canal sera 
repris par l 'Etat et que les améliora
tions indiquées dans le projet des i n 
génieurs seront réalisées. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE. — L ' a s 
semblée générale mensuelle aura lieu 
mardi prochain, 26 courant. 

Voici l 'ordre du jour de cette séance: 
Correspondance. 
Scrutin pour l'admission de nou 

veaux membres présentés à la dernière 
séance. 

Présentation de cinq nouveaux mem
bres. 

Renouvellement par moitié du ' Con
seil d'administration. 

Communication de M. Cornu t sur 
l'éclairage au gaz. 

Communication de M. Kolb sur l ' in
crustation des chaudières à vapeur. 

Communication de M. Renouard sur 
les ! dernières machines employées en 
filature. 

Communication de M. Renouard sur 
un moyen de distinguer le jute de lin 
dans les tissus crêmés. 

Communication de M. Violette sur 
l'analyse des sucres. 

Communication deM. Agachesurl 'ut i -
lisation des déchets de filatures. 

Communication de M. Agache sur un 
nouveau système de préparation de lin. 

Communication de M. Raguet sur 
l'utilisation des résidus de distillerie. 

Questions diverses. 

Le Comice agricole se réunira m e r 
credi 27 courant, à onze heures du 
matin. 

Questions à l 'ordre du jour : 
i . Lecture du procès-verbal . 
2 . Installation du bureau. 
3 . Rapports et scrutins sur les 

candidatures de MM. : 
Charles Cuvelier, cultivateur à F r e -

linghien. 
Demeunynck , président honoraire 

de la Société agricole de Bour-
bourg. 

Nicole,Désiré,architecte à Haubour-
din. 

4 . Reddition du compte du t réso
rier. 

U. Nomination d 'une commission 
chargée de l 'examen desdits comp
tes . 

C. Note sur l 'emploi des ni trates , 
par M. Ladureau, chimiste de la station 
agricole. 

7. Lectures et propositions diver
ses . 

Encore un avis aux voyageurs v e 
nant de Belgique. 

Un ouvrier typographe, d'origine 
belge, venant de Bruxelles, porteur de 
quelques numéros de la Lanterne qu'il 
cherchait à introduire en France, a été 
arrêté hier à la frontière française, gare 
de Blanc-Misseron. 

Cet individu a été écroué à la m a i 
son d'arrêt de Valenciennes et mis à 
la disposition de l 'autorité judiciaire. 

Voici une bonne nouvelle pour les 
peti tes bourses. 

\& commission relative aux caisses 
d'épargne et de prévoyance a entendu 
le ministre de l ' intérieur et celui des 
finances. 

La question sur laquelle on s'est 
expliqué a pour bu t d'autoriser les per-

i cepteurs et les receveurs des postes 
à accepter des dépôts d'argent des par
ticuliers, dépôts qui ne devraient pas 
s'élever à plus de 2,000 francs avec les 
intérêts. 

Avant-hier , rue de l 'Aima, les pas 
sants s'arrêtaient tous pour considérer 
un homme qui allait sautant sur u n 
pied, ils se demandaient sans doute si 
cet individu songeait à mettre à la mode 
ce genre de locomotion, non encore 
essayé par l 'espèce bipède. Allez-donc, 
ce n'était pas pour r ire, le malheureux 
s'était cassé la jambe gauche. Com
ment n 'aurai t- i l pas joué à cloche-
pied ! 

Hier soir au théâtre, autre accident 
dont a failli être victime Mlle Gomberti, 
jouant sous le caractère de jeune pen
sionnaire. Elle sautait joyeusement à la 
corde quand tout d 'un coup on la vi t 
disparaître : la planche de la t rappe 
s'était brisée; sans la présence du m a 
chiniste sous la scène, au lieu de que l 
ques petites contusions et d 'une grande 
peur, les seules choses dont elle ait eu 
à souffrir, on aurait peut-ê t re à regretter 
Mlle Gomberti elle-nl&me. 

Hier ont été arrêtés deux individus, 
Frédéric D . . , de Lille et David L . . . , de 
Roubaix,au moment où ils cherchaient 
à vendre divers objets, cœurs en ar
gent, chaînes et croix, — des ex-voto 
qui ont dû certainement être volés dans 
une église. 

Il y a longtemps que nous avons ré
clamé la protection et la surveillance de 
l'autorité pour les pigeons-voyageurs. 
Nous sommes donc heureux de rappeler 
le jugement suivant : 

Le tribunal de première instance de 
Vendôme (Loir-et-Cher) a, en date du 
28 août 187 i, condamné à 5 0 francs 
d'amende, à la confiscation de l'arme et 
aux frais du procès, ainsi qu'aux dé
pens, un tireur qui, au moment de la 
mise eu liberté de pigeons-voyageurs, 
avait abattu cinq de ces iutéressants 
oiseaux. 

Nous sommes convaincu qu'il en 
serait de même dans notre pays, si 
pareille stupidité devait s'y produire. 

L'affaire des détournements commis 
au préjudice de la Société générale, dit 
le Droit, prend plus d'importance qu'on 
ne l'avait d'abord supposé. Sur les in
dications de M. Antony Rivet, l'expert 
comptable commis par la justice, la 
police a opéré chez plusieurs banquiers, 
changeurs et coulissiers, entre les maihs 
desquels avaient passé des litres dé
tournés, des perquisitions qui ont 
«mette d'importantes déctnVfeTies. 

Il en est résulté, notamment, l'arres
tation du sieur de G..., ancien employé 
de la Société générale, devenu coulis-
sier et se livrant à des spéculations sur 
les valeurs industrielles. Il aurait con
servé secrètement des relations avec les 
sieurs C... et F.. . , dont nous avons an
noncé l'arrestation, et il est inculpé 
d'avoir facilité leurs frauduleuses opéra--
tions. 

Averti, sans doute, des investigations 
qui s'exécutaient, de G..., qui est marié 
et père de famille, avait, depuis quel
ques jours, quitté son domicile. Il avait 
également cessé de paraître à la Bourse, 
et c'est chez une actrice d'un petit théâ
tre qu'il a été arrêté. 

BELOIQUB. — Une famille exterminée. — 
On écrit de Hasselt au Courrier de la Meuse : 

« Hier, dimanche, à trois heures du matin, 
un incendie a éclaté à /.onlioven, dans une 
maison habité* par la veuve Pallen et ses qua
tre enfant». En très-peu de temps le feu avait 
tout dévoré, ne laissant plus qu'un monceau 
de décombres. 

» Malheureusement, il n'y a pas que des dé
pita matériels à déplorer. La veuve Pallen, 
s'étain aperçue du danger, est sortie de la mai
son pour appeler au secours, mais ellJfe C3t re
tournée aussitôt pour sauver ses entants. EUe 
n'y réussit point probablement parce qu'elle a 
été asphyxiée par la fumée. 

» Voilà du moins ce qu'on peut conjecturer. 
La pauvre femme et ses quatre enfants ont 
été brûlés. Leurs corps étaient entièrement 
carbonisés; on n'a trouvé aucune trace de 
l'un des enfants. 

«Hélas! le mari de la veuve Pallen et un 
autre de leurs enfants sont morts il y a quatre 
mois de la dysseuterie. » 

CONVOIS FUNEBRES ET 0BITS 
U n uni t s o l e n n e l d u m o i s sera célé

bré le mercredi '27 janvier 1875, à neuf heures, 
en l'égliso fc-ainte-Elisabeth, pour le repos de 
l'Ame de Monsieur JB.VN-LOUIS-JOSEPH DELE-
RUE, veuf de dame SOPHIE-JOSEPH POISSON
NIER, décédé à Roubaix, le 28 décembre 1874. 
dans sa 71° année. — La famille prie les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire part, de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

LETTRES MORTUAIRES BT D'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Roubaix. 

CORRESPONDANCE 
Le* articles qui suivent n'engagent ni 

l'opinion, ni la responsabilité du journal. 

Monsieur le Rédacteur, 
Je joins mes plaintes à celles de votre 

(ridicule) anonymeJ. J . qui ose prétendre 
que la rue du chemin-de-Per n'est pas le 
centre de la ville. Votre correspondant 
F. D. |dont l'habitation semblerait être 
incommodée par les urinoirs de la place 
Notre-Dame, possède un compas très-
complaisant puisqu'il lui fait trouver le 
centre de Roubaix à sa porte. . . Qui donc 
a demandé que la grand'pOste soit pla
cée à Ste Elisabeth, ou au Pile, ou bien 
dans la cuisine de Monsieur F. D. ? 

Quand on poursuit l'esprit, on at t ra
pe la sottise. 

Au risque de passer pourun cannibale 
de Ste Elisabeth, permettez-moi, Mon
sieur, d'exprimer mon désir de voir un 
jour la grand'poste et le bureau du télé
graphe à côté de la Mairie de Roubaix, 
et, en face la Bourse. 

Votre bien-dévoué, Et. 

Monsieur le rédacteur, 
Votre correspondant d'hier s'est mé

pris sur la portée de la plainte dont je 
me suis fait l'écho dans vos colonnes 
au sujet du transfert de la grande poste 
aux abords de la gare. Il semble croire 
qu'en la portant devant le public je n'ai 
été sensible qu'à mes convenances per
sonnelles, que la nouvelle installation a 
peu favorisées : là est l 'erreur qui me 
donnerait peut-être le droit de lui dire 
à mon tour que s'il l'a trouve si bien 
réussie c'est donc qu'elle l'arrangerait, 
lui, personnellement, indépendamment 
de ceque peut en penser la communauté. 

Je n'aime pas ce procédé de réplique 
et ne veux pas non plus examiner si le 
choix qu'on a fait de la rue du Chemin 
de fer est un mieux par rapport à la rue 
de l'Espérance. Je soutiens seulement 
qu'une fois résolue à changer son local, 
l'administration aurait eu l'air au moins 
de consulter le bien de tous en mettant 
le centre au milieu du cercle et non pas 
dans, le voisinage de la circonférence. 

En faisant autrement je maintiens 
qu'elle a commis un grossier contre-sens 
dont peu de inonde fera honneur à son 
discernement. 

Agréez, M. le rédacteur, etc. 
J. J. 

Faits Divers 
— L'enterrement du peintre Millet, a i 

eu lieu hier à dix heures du matin à Bar-
bizon. Tous les paysans des environs 
étaient accourus, et leur présence témoi
gnait de la sympathie que le peintre 
s'était acquise. Bon nombre d'amis du 
défunt s'étaient rendus de Paris à Bar-
bizon. 

Après le service religieux à l'église de 
Chailly, le convoi s'est dirigé vers le 
cimetière de cette commune. Plusieurs 
discours ont été prononcés sur la tombe. 

— On télégraphie de Troyes à la [Ré
publique française que M. Ricard, ban
quier àErvy, conseiller général de l'Aube, 
Vient de prendre la fuite en laissant un 
déficit considérable. Sa faillite a été dé
clarée d'urgence. 

— Le Figaro nous apprend que M. Gas-
son, gendre du maréchal Bugeaud, tré
sorier général du Finistère, admis à la 
retraite, laisse dans ses fonds particu
liers un déficit de 1,200,000 francs. Il 
n'existe pas de déficit dans la caisse de 
l'Etat, qui serait du reste couverte par 
son cautionnement de 300,000 francs. 
M. Gasson est gardé à vue dans une 
chambre de l'hôtel Lamarque à Brest. 
Un négociant, M. Wcllcr, perd 300,000 
francs; le comptoir du Finistère,2 00,000 ; 
les autres créanciers, 40, la, 4 et 2,000 
francs. 

Chain, cette semaine, nous initie au 
mystère de la conscription des chevaux. 

Le capitaine de remonte à une bonne 
femme qui a amené le sien : 

— Votre eheval est reconnu bou pour 
l'année. 

— Que malheur ! Est-ce que mon mari 
ne pourrait pas partir à sa place J 

Pas d'exception ! 
Le cheval d'Henri IV, sur le Pont-

Neuf, est recensé comme les autres. 

Progrès de TIOY-» + Q îr>£â Dents et Den-
lAirr xjKsu.ha.Li xs t i e r s ^,,5 cro_ 

chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VERBRUGGHE, DENTISTE, breveté 
de S. M. le Roi des Relire 

Roubaix, rue de l'Hospice, 8, Roubaix 
MAISON A PARIS 

4 . B o u l e r a r d P o i s s o n n i è r e , 4 
NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 

Fas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
extraction des racines et viennent soutenir 

les dents chancelantes. — Succès garanti. 
Nouvelles du soir 

On nous écrit de Paris, 2i> janvier : 
« La gauche républicaine s'est réunie 

aujourd'hui à Paris dans la salle des 
conférences, boulevard des Capucines, 
sous la présidence de M. Albert Grévy, 
qui a tout d'abord rappelé à la réunion 
les circonstances qui l'ont empêché de 
porter à la tribnne, à la fin de la séance 
du 2-2, la déclaration publiée depuis 
dans les journaux. Le président du cen
tre gauche a été de même dans l'impossi
bilité de prendre la parole. 

» Une longue discussion a été ensuite 
engagée sur l'attitude que doit prendre 
la gauche dans la séance de demain. » 

« On se souvient qu'à l'issue de la 
séance de vendredi dernier, les membres 
de la droite, en réponse au discours de 
M. Jules Favre, ont réclamé la mise à 
l'ordre du jour des conclusions de la 
commission d'enquête sur les événe
ments du 4 septembre. 

» L'ordre du jour de la chambre porte, 
er^etl'et, maintenant la mention de cette 
discussion immédiatement après la pre
mière lecture du projet sur le Sénat.» 

On lit dans la France : 
« Hors des couloirs et de la buvette 

de l'Assemblée de Versailles, les députés 
les plus sensés sont d'accord pour re
connaître et pour avouer que, s'il ne 
survient pas un incident de tribune à la 
suite duquel la dissolution soit tout à 
coup mise aux voix et votée, la crise ac
tuelle aura pour dénoûment la nomina
tion d'un ministère, non parlementaire 
celui-ci, mais présidentiel, c'est-à-dire 
exclusivement composé de ministres 
dont la tâche, aux termes de la loi du 
31 août 1872, se bornera à « promul
guer les lois et à en assurer î'exécu-

i tion. » 

Petite bourse du dimanche sans affai-

.AFFAIRE O'ESPAGNE 
Madrid, 24 Janvier. La Gaceta an 

nonce que le roi apassé40,000hommesen 
revue à Peralta; il a été fort acclamé, n 
a ensuite accepté un bouquet offert par 
les officiers. 

La Gaceta publie des décrète allouant 
annuellement au roi 28 milUons de réanx 
et fixant les nouvelles bases de l ' inamo
vibilité judiciaire. 

UAR1BALDI à ROME 
Rome. 24,/artw>r.L«généralGaribalai 

estarrivé. Il à été reçu à la gare par le 
syndic la municipalité elles sociétés o u 
vrières avec leurs musiques. 

Une grande foule aacclamé'Garibaldi 
a son arrivée. 

L'ordre n'a pas été troublé. 
Rome. 24 Janvier. A cause de la 

grande foule, le général Garibaldi a dû 
s'arrêter dans un hôtel. Le général se 
rendra à son domicile ce soir. Il a prié 
la foule de ne pas troubler l 'ordre et il a 
annoncé qu'il restera quelque temps à 
Rome. 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
Roubaix à Lille, 5 .13 ,7 .18 ,8 .13 ,9 .48 , 

11.4G, matin, 12.23, 1.58, 3.39, 5.13, 
6.18, 7.28, 8.28, 9.38, 11.08 soir. 

Roubaix à TouECoing-Mouscron, 5.38, 
7.18, 8.45, 10.18, 11.23, matin, 1.20 
2.45,5.10,5.38,7.18,8.23,10.36,11.38 s. 
Lille à Roubaix, 5.15, 6.55, 8.22, 9.55, 
11.05, matin, 12.57 2.22, 4.47, 3.20 
6.55, 8.00, 10.13, 11.15 soir. 

Tourcoing à Roubaix et Lille, 5.05, 
7.10, 8.05, 9.40, 11.38, matin, 12.15, 
1.50, 3.31, 5.05, 6.07,7.20, 8.18, 9.28, 
11.00 soir. 

Mouscron à Lille, 6.52, 9.22, 11.20, 
11.57 matin, 3.13,4.47,5.49,7.02,9.05 s. 

Dimanches et Fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7 . 2 7 , 7 . 3 5 * . 
Mouscron à Tourcoing, 8.00 soir. 

Rhumes négligés, bronchites chroniques, 
phthisie. — Traitement rationnel et écono
mique par les C a p s u l e s d e CSautiron «la 
t i u j M — 2 fr. liO le flacon. — Dépôt à Rou
baix. pharmacies Goille, 4, place de la mai
rie, Lefèvre et la plupart des pharmacies. 

Nous engageons nos lecteurs b. voir aux an
nonces la combinaison avantageuse de crédit 
musical et littéraire offerte par la Maison Abat 
Pilon à Paris. — On demande des représen
tants. 

C i ÎWTÛ A rn/X|]Q rendue »an. me-
0 / 1 1 * 1 C J fV Î U U O deolne», «ans pur
ges et sans frais, par la délictieuxe farine 
de santé de Du Barry, de Londres, dite 

REVALE&CIÈRK 
Vingt-sept ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vants, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites,nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffements, éteurdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang, — 79,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchosse dé 
(Jastlestuart. le duc de Pluskow. Madame la 
marquise de Brélian, Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, etc.. etc. 

Cure N° 63.470. —, M. le curé Comparai, de 
dix-huit ans de Gastralgie, de souffrances de 
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc
turnes. 

Cure V 47,422. — EPUISEMENT.— Baldwin, 
de débarquement le plus complet. de paralysie 
des membres par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N" 76.448. — Depuis 5 ans je souffrais 
de maux dans le côté droit et dans le creux 
de l'estomac, de mauvaises digestions, etc. 
Je n'hésite pas h vous certifier que votre Re-
valescii-re m'a sauvé la vie. 
5. ERNKST CATTH, Musicien au 63" de ligne. 

Plus nourrissante que la viande, elle écono
mise encore 50 l'ois son prix en médecine. En 
boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25: 1/2 kil., 4 fr.: 1 kit., 
7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Re-
valescièrc se mangent en tout temps, soit à sec 
ou trempés dans l'eau, du lait, café, chocolat, 
thé, vin, etc. Ils rafraîchissent la bouche et 
l'estomac,enlè vent les nausées et vomissements, 
même en grossesse ou en mer. ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le sommeil. 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent, en 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
sang pur et des chairs fermes et fortifient les 
personnes les plus affaiblies. En boîtes, de 4, 
7 et 00 francs. — Revalescière chocolatée.rend 
appétit, digestion, sommeil, anereie et chairs 
fermes aux personnes et aux enfants les plus 
faibles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer, fin 
boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c; de 24 tasses, 4 
fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de 
poste, les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien; 
Morelle-Bourgeois: Léon DANJOU, pharmacien, 
rue de l'Hôteî-de-Ville, à Tourcoing, et chez 
les pharmaciens et épiciers. — Dn BAKIIT 
et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

DENTS ET DËNT1KMS 
Facilitant la prononciation et la mastication, 

ne nécessitant aucune extraction de racine, et 
se posant sans aucune douleur. 

S o e e e * grarantl. 
DRNTS et DKNTIKRS, .yatèt.e Mérleai . 

SANS RBSSOBTS 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la mastication. 
H A L L É R - A O L E R 

D R N T I « T » 
65, rue d'Angleterre, LILLE 

TAMAR INDIEH 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C « * ' » T l l > A T I O I . , Hémorroïdes, Mhpai-
nes. — Ph. 24, r. Grammont, Paris. — Botte 
2.50. Poste 2,75. — A Roubaix, DMCHODT, 
ph., 26, Grande-Rue. «70» 
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